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Montargis Vivre sa ville
ENSEIGNEMENT■ Depuis lundi, des activités alternatives pour les élèves de deux écoles de Montargis

L’école se la joue buissonnière

Pascale Auditeau
pascale.auditeau@centrefrance.com

À Mo n t a rg i s , q u e l q u e
400 enfants ont progres­
sivement retrouvé leurs
écoles depuis le déconfi­

nement, le 11 mai dernier. Qua­
tre cents, soit un peu plus d’un
tiers de l’effectif d’avant l’épidé­
mie de Covid­19, les différents
groupes scolaires de la ville ac­
cueil lant en temps normal
1.400 écoliers.

Avec un maximum de 12 élè­
ves par classe, il était impossible
pour les enseignants de prendre
en charge tous les enfants. La
municipalité a donc souhaité
mettre en place le dispositif
Sport­Santé­Culture­Civisme
(SSCC), qui consiste à proposer
des activités alternatives, vali­
dées au préalable par une con­
vention avec l’Éducation natio­
nale.

Des groupes des
écoles Gambetta
et Pasteur

Depuis le début de la semaine,
une nouvelle organisation est
en place dans des écoles mon­

targoises. Ainsi, mardi, en début
d’après­midi, sept élèves de CP
de l’école Gambetta sont partis
découvrir la nature toute pro­
che du centre­ville, dans la zone
humide du Prieuré. Au pro­
gramme de cette heure hors­
les­murs, une visite du potager
pédagogique de la ville, des ex­
plications sur la roselière, sur la
faune et la flore, pour finir par
un petit salut aux moutons de la
zone d’écopâturage, accompa­

gnés par Sophie Lecoq, du ser­
vice « Développement dura­
ble ».

Dans toutes les écoles de la
ville, une enquête a été menée
auprès des parents, pour éva­
luer les besoins. Deux établisse­
ments, Gambetta et Pasteur, ont
adhéré au principe de ces nou­
velles activités : à Gambetta, les
élèves alternent désormais se­
maine de classe et semaine

« SSCC », tandis qu’à Pasteur,
les enfants ont deux jours de
cours par semaine et deux jours
d’activités sportives, culturelles,
civiques et de découverte de
l’environnement.

En tout, cinq groupes de trois
à sept enfants ont été constitués
et sont pris en charge, lorsqu’ils
ne sont pas avec leurs ensei­
gnants, par des animateurs et
éducateurs des ser vices des
sports, développement durable,

de la Maison des jeunes et par
des professeurs du conservatoi­
re.

Toutes les activités ont évi­
demment été programmées
dans le respect des gestes bar­
rière : badminton, athlétisme,
course d’orientation, percus­
sions, danse, confection numé­
rique d’une bande dessinée, dé­
couverte de l’environnement…

Pour les parents comme pour
l e s e n f a n t s , l e s h a b i t u d e s
d’avant l’épidémie restent les
mêmes : les élèves entrent aux
mêmes horaires dans leurs éta­
blissements respectifs, sans tou­
tefois croiser leurs camarades
qui ont cours.

Un important travail
entre les services
Si tout paraît simple aujour­

d’hui, l’élaboration de ce pro­
gramme a demandé beaucoup
d’énergie et de travail aux diffé­
rents services municipaux im­
pliqués : « L’État nous a fourni
une liste des sports qu’on peut
pratiquer, comme les sports de
raquette. Chacun a sa balle ou
son volant, par exemple. C’est
possible parce que les enfants
ne sont pas très nombreux et il
y avait déjà une collaboration
des services avec les écoles et
leurs directions », note Boris
Duchemin, directeur du service
Jeunesse et sports.

Cette organisation perdurera
jusqu’à la fin de l’année scolai­
re. Avec l’espoir que la rentrée
de septembre marque le retour
à des conditions d’enseigne­
ment normales. ■

La ville de Montargis a
souhaité mettre en place
le dispositif Sport-Santé-
Culture-Civisme pour
accueillir le plus grand
nombre d’écoliers.

ENVIRONNEMENT. Pour les sept élèves de CP de l’école Gambetta, mardi, l’après-midi a commencé par une balade
au potager pédagogique puis dans la zone humide proche. PHOTO P. A.

LE TÉNOR PAUCOURTOIS ADRIEN POUPIN DONNE DE LA VOIX SUR YOUTUBE

CULTURE. De l’art lyrique malgré le confinement. Les
mélomanes vont se réjouir ! Bien que privé d'opé­
ras, le ténor basé à Paucourt Adrien Poupin ne se
montre pas pour autant inactif.
Avec sa compagne Armelle, qui l'accompagne au
piano, ils ont créé leur chaîne youTube, intitulée
Demi­soupir. Ils y ajoutent quotidiennement une vi­
déo d'une pièce musicale fraîchement enregistrée.
De quoi revisiter ou découvrir des œuvres de Mo­
zart, Tchaïkovski, Schubert, Poulenc ou Massenet.
Pour les visionner, rendez­vous sur www.demi­sou­
pir.com
Adrien Poupin chante au sein des choeurs de l’Opé­
ra de Paris. ■

France et de l’Europe.
Selon Michel Pécher, « il est

difficile de confondre l’ibis falci­
nelle avec une autre espèce de
l’avifaune française. L’espèce,
peu loquace, n’émet que des
croassements ou des grogne­
ments, principalement sur les
sites de reproduction. »

« Son aire de répartition est
vaste (est de l’Amérique du
Nord, Europe du Sud, Afrique,
Asie, Indonésie et Australie) »,
indique le chasseur d’images
amillois. « En Europe, il niche
dans les Balkans (delta du Da­

C’est encore une remarquable
chasse à l’image à laquelle s’est
livré, à la fin du mois de mai, le
photographe animalier amateur
Michel Pécher.

Cette fois, sa passion l’a ré­
compensé en lui fournissant
l’occasion de saisir au téléobjec­
tif une espèce très rare dans no­
tre région, l’ibis falcinelle.

Selon toute probabilité, cette
présence dans le Loiret serait
due, selon les experts, aux effets
du réchauffement climatique,
sans oublier la situation excep­
tionnelle de confinement de la

nube) au bord de la mer Noire
et de la Caspienne. En France
on peut l’observer sur le littoral
méditerranéen. Hivernant rare,
c’est principalement en Camar­
gue gardoise qu’on la repère ».

Espèce en déclin en Europe en
raison de la disparition des zo­
nes humides due aux drainages,
à l’agriculture intensive et à la
pollution des eaux, ses faibles
effectifs se heurtent à ces prin­
cipales difficultés pour conti­
nuer à appartenir à cette si belle
espèce, protégée par les con­
ventions de Berne et de Bonn. ■

FAUNE■ Un oiseau encore rare dans la région a été observé par le photographe amateur amillois

L’ibis falcinelle dans l’objectif de Michel Pécher

PRÉSENCE. La présence de l’ibis falcinelle a longtemps été très exception-
nelle dans nos contrées.

HUTCHINSON. Le Premier ministre sai-
si. Jean­Pierre Sueur, sénateur PS du
L o i r e t , e s t i n t e r v e n u a u p r è s
d’Édouard Philippe, Premier ministre,
au sujet des menaces qui pèsent sur
l’emploi au sein de l’entreprise Hut­
chinson de Châlette (suppression de
3.000 emplois dans le monde, dont
1.000 en France). Le parlementaire a
rappelé que ce groupe a bénéficié de
nombreuses aides de l’État. ■


